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I^,l'1'I:LLJGEi1CE ET ARCHITECTURE, ARTIFICIE•;LLES

L'architecture et l'amenanement des milieux habi . tes, voila les meilleurs

endroits our tester lea mythologies de 1'Intelligence Artificielle et les

tentations qui hesitent entre le spontaneisme et le mecanise.

Carl caturons a nouveau lee contradictions clue vivent les tendanc's

actuelles de 1'architecture , sans ne,e,lieer le prodigieiix nettoyat;e clue le

inane Itoiivement ioderne avait opera jusqu'en 1935 . 11 avai . t secoue les

vieilles nostalgies, les costumes mortes, les gestes incompris, les

superstitions techniques . 11 avait pr. oposte des audaces techniqucr., des

rationolites , des calculs , des abstractions , des objectivatinns, des

simplifications Bans run . - tan-;c renouveau i.conoclasre et necessaire (il

est vrai . qu'en meme temps , it avait jets distraitement tout le patrimoine

forr'el instinctif ...).

Les a . rc;iitectes vivaient intensrme_nt ces reformes , mais sentimentatix comma

i.ls le sent, ils ont voulu se dedouaner , se dc:marquer de 1'"artiste" et se

sont d^p.crises en ingenienrs et en hommes d'affaire ( costumes stricts,

lourdo.,; lunettes , efficiences , ...). Its se sent mis a calcrrler

(conpletement faux ), a construire "cuhiste " ( et souvent rres jolt ...) et

a ::cner ripe prnnagande modernisLC que personne n'nimait sauf la

brn-eaucratic d'apres -guerre lorsnu ' elle s ' en est servie pour masquer les

mediecrites de sa reconstruction et de son habitat social hatif.

bans cette attitude de nous surveiller nous -memes , noes avons product des

objets , des morceaux en-dehors de nous , du spectacle. Auparavant, nos

creations etaient suhjectives , personnelles, religienses , nous -.ions
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toujotirs partie de ce projet, et non spectateurs Oil mercenairaa. Ct puis

is representation des paysages est devenue geopolitique, lour confection

est devenue tirhanisme adminsitratif ; les jardins, -paces verts ; la

"veduta", perspective cavaliere ; les textures tirhai.nes, des zonings

rusidendiels ; 1'indrrstrie est devenue militaire ; la cosmoponie, prim-lire

et le raisonnement, hinaire.

Les geom,^tries ne sont pas innocentes. Copier la forme du camp militaire

romain, c_'est amhigu : c'est nrendre comme alibi la nostalgie historiciste

pour faire passer tine forme autoritaire. Son image, aujourd'hui nlaisante

et inoffensive, etait cello de la plus violente des machines de guerre de

l'epoque, tin outil d'Intelligence Artificielle Romaine. Combien nlus

rclarante encore , est l'illiustration du camp militaire americain de la

r!erniere srtierre clue }lilbersheimer a utilise avec clairvoyance comme modele

de ville avec son carroyage num ridtie et ses hots a depot de marchandiscs.

I.'artifice d'une grille abstraite imprimee stir tin paysage , duel cin'il

stir : it fart voir comment la riviere Schtivlkill se faufile daps les

ahsci. sses et les ordonnees de William Penn a Philadelphia ou comment les

rnes trop raides meandrent a travers celles de San Francisco.

I1 fatit aussi se rappeler la durete et 1'he.hetude des divisions du sol dii

Ztivder.zee niie les ilollandais venaient d'assecher et la rtevolte des g'ns

s(,nsi!)1es, blesses par ce harbarisme. Encore avaient-ils la tin alibi

st-rieux : avant, it n'y avait rien stir ces terres. Et pon-rant ! En

denorratte, avant de decider, on decide du mode de decision. Avant de.

tracer rien, ne faut-il pas d'ahord questionner los outils. de trace, leer

signification, leer impact. On atirait pu reiroduire stir ce territoire
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sans hi.stoire, le trace des champs voisins par exemple, dessine par des

generations de 1!ollandais. C'etait hien plus rationnel clue de croiser one

ront't droite (Nord-Sod !) toes les 5 kilometres et d'y installer tine ferme

idenr.igne a chaque coin ...

11 u'y a pas do carre innocent : i.1 cache toujours tin militai.re.

La line et Tangle droits no vont pas de soi. Simplement ils escamotent

les mot ifs de ].eur naissance et font passer pour inevitahles, tine

abstraction F^eometrique et des mathematiques tin peti simplistes, de crainte

d'avoir a rendre compte, a representer la ricliesse du fourmillement des

relations historiques des societes1d'avoir a s'impliquer.

Le ii.elicat processes de decision-creation du milieu s'etait toujours

snhtilenent appuye t la fois stir 1'analyse et 1'intuition, stir

I' into 1.lio.once riecanigtie et 1'instinct. L'empathie avec le passe. imr;cdiat

et loint;iin n'avait jamais freine le prorres, elle avai.t permis no projet

de s'ajotiter, de se modeler , d'intcrioriser le paysage existant pour creer

on ohjfet common, heterogene, composite et amical.

West lit vietix confl . it entre la permcance et 1'etanchoite ; 1'accti^il et

in reeniil:,ion ; 1'ordre oc anigtie P t l'ordre mecanique ; les C-ltes et les

I;omains , ceri vivent en chactin de nous . Ott y-a- t'il encore on tirbanisue

animal ?

F:eme. ins matlrematignes se complexifient : elles ne se font plus aussi

d.-terrainistes et precises . C'est curieux : on aurait pu s'en apercevoir

plus tot, mais l.es modes intellecttielles penchaiPnt plntot vets in
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discipline et no percevaient sincar?ment aucune autre perspective. 1.a

recherche scientifique n'a pas d'autonomie : elle fluctue suivant les

'.rands mnuvenemts emotifs des periodes historiques.

La prise de conscience des "objectivistes" passalt par 1'auto-observation

"de soi-nib fie, faisant", par In separation sni.gneuse de 1'observatcur et de

l'observe, par i'illccsion clue l'ohservation n'influenrait pas le

phcnomane, que 1'observateur n'etait pas du tout implique et qu'il

saisissait hien toes les composants du phenomane (faites comme si je

n'etais pas le ...). Lt ce qu'il no pouvait maitriser, it 1'ignorait.

Ct tout d'un coup, on a vu qu'il fallait demolir tellem^nt de logements

inhahi.tairles, Presque neufs, qua les architectes, deroute.s, on invente le

"Host-rod. rnisme", mot qui groupe tour les fcryards du "liouvement iloclerne",

cenx qui veulent d'urgence modifier l'apparence de l'objet sans en

riodif:ior la nature : do travesti. Fr par tous les noyens : lee tins

habillent de colonnes corinthiennes les espaces mercenaires (identiques

ceu>: d'avrint), d'autres imi.tent le paysan re gionalistiz (avec 1'eau

coura-it.-t et la TV), ou deviennent encore plus raides et demesures , jouent

a l.'ahsurde et a la demence, on bien encore au pros Joliet pour enfants.

Pourtant, chacun rave d'imposer son ordre personnel, d'organiser tout, de,

militariser, mais maintenant avec des travestis. Personne (on prerque) ne,

propose de "laisser-se-faire" , de suivre les clans naturels et collectifs,

d'eccrnter le paysage, et chacun comble vite ce vide de conviction par des

demonstrations de force, de technique on d'art.
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]it Les vieilles tentations c]'artifi.cialiser les decisions humaines

s'effacent, puis reapparaissent regulierement sous de nouveaux travestis.

Avant-Fier, on se deguisait"en Ilellene ou en Assyrien, suivant son etat de

marchand ou de libre- penseur. flier la rationalite passai.t par le

processus industriel : it a fallu un demi-siecle pour en c]emnsquer les

utopies totalitaires. ].t aujourd'hui, elles se faufilent a nouveau sous

l'aspect honhomme du post-moderne et proposent de plus cle s'en remettre a

in machine a penser et puff s de - ' en laver les mains. Et la

marchandise-mercenaire se vend hien.

Nous pouvons fort hien imaginer les psychologises de la Recherche de

Motivations { noes avons envin trouve le claquement qne devait faire 4a

portiere disait-on chez General Motors, disent-ils ...) associes aux

Lnr;enieurs des ilethodes, occupes a definir rationelle^cent les styles

nc_cessaires a declencher l'achat et le hien-etre chez 1'hahitant

lec,erement anesthesia. Its en feront un gros programme d'ordincteur avec

traitemenr d'imac;es lissees et systeme expert et puss appliqueront des

soins psycho-sociaux en cas de difficultes de voisina^e (la ville est

vendee avec in cle du club). Ce ne sont pas des vues de l'esprit, rar ces

attitudes d'action sociale maternante ont er.e tine constante tentation chez

tous les refo r ateurs depuis Fourier et la Republique Jesc.cite (hi Paraguay,

jusqu'a certains habitats sociaux qui prennent le C]icb Mediterrannee comme

modele . lls trouvent vite des architectes prets a creer a partir de Hen,

l'enveloppe abstraite et definitive d'une societe enfin jeune et

comfortable , mail sur des bases "scientifiques " et des organisations

industrielles. Alors que la maison et la ville sont des sujest rcligieux
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S'il y avait line methode (macs it ne petit v avoir q'!,2 des attitudes ...),

ce serait celle de 1'urgence dune re-naturalisation du fahrique, car si

In vie net parfois des siecles a cicatrispr les schizophrenies, elle y

arrive toujours. C'est le sons quo noun voulons donner nu pro ramie de

CAP on "en ocologique que noun avons ecrit. 11 s'appellc "Paysage" car it

est suppose construire du pavsage et non le deconstruire comme le font

beaucoup (1'autres . 11 a plusieurs ambitions : d'abord assurer In CM)

comae les autres , ensuite ( et tres vite), demontrer le projet d^ns son

site geograpliique et social , en couleurs , en texture s et en incrusta'ions

video , puts --changer avec tour les participants de In construction et

enfin se modifier jusqu'a l'unanimite . Ce logiciel est one aide a in

coniplexit e of a In communication , non tin ontil de profit. Il reconcilie

1'industric des "composants " ( et non le prefabrinne lourd et vilain) ovec

les concentenrs et les habitants.

11 va dans le sans inverse des pr.ograir,mes d'Intelligence Arri.ficiello "ui,

avec des our_ils prodigi.eux, steriliseront le paysage.

Ti est temps de reinventer le naturel.

Nous montrons par diapositives quelques operations on, grace a notre

logicirl, nous utilisons 1'industrialise sans devoir begayer ses Nlenents,

Plarne-la-Vallee. Nous dessinons tine centaine de pavilions tons

differents a Bordeaux . Pious interpretons le projet de rehabilitatie' eles

locataires d'Amiens en leer injectant nos images informatiques sor To

cable qui. alimente leurs televisions ...
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